
Ouvrage de 270 p., 
ft 17x24 cm, 19,50 €.

Ouvrage de 340 p., 
ft 34x32 cm, 40 €.
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L’OISEAU DU MOIS

Un hibou de la taille 
d’un étourneau ?!
Le petit-duc scops est le plus petit des 
rapaces nocturnes d’Europe. Son plu-
mage, gris ou roux selon les individus, est 
un excellent camouflage qui le rend invisible 
le long d’un tronc d’arbre, à moins qu’il ne 
daigne ouvrir ses grands yeux jaunes. Ses 
aigrettes, dressées lorsqu’il est en alerte, 
sont presque invisibles au repos, se rédui-
sant à une petite bosse de chaque côté 
de son disque facial. Sur son dos se des-
sinent deux bretelles blanc-gris alors que le 
reste de son plumage est parsemé de fines 
stries noires. Malheureusement, il est rare 
de pouvoir l’observer, car ses mœurs sont 
plutôt nocturnes. C’est donc à son chant 
qu’on peut le détecter. Attention toutefois : 
un amphibien, l’alyte accoucheur, émet un 
chant similaire, mais une oreille avertie per-
cevra chez le hibou des syllabes plus lon-
gues et moins métalliques.

Hibou, oui. Migrateur, aussi !
On rencontre ce petit nocturne dans des 
milieux divers, pourvu qu’il y ait des arbres. 
Ainsi, il peut être entendu dans un boisement 

clair, dans un bosquet, mais également 
dans un parc ou dans un jardin. De par sa 
taille, il a une prédilection pour les gros 
insectes, coléoptères, grillons ou papil-
lons, qu’il capture au sol ou en vol après 
un moment passé dans un arbre, perché 
à l’affût de son repas. Vers la mi-mai, la 
femelle pond trois à quatre œufs dans une 
cavité d’arbre ou de mur, mais le couple 
n’élève généralement jusqu’à l’envol que 
les jeunes les plus robustes. Le petit-duc se 
reproduit en Europe méridionale, en Afrique 
du Nord, au Moyen-Orient et en Asie cen-
trale. Certaines populations méridionales 
(Portugal, Andalousie, Grèce) sont séden-
taires, mais dans notre région, l’espèce n’est 
présente que de mai à octobre, le temps de 
la reproduction. L’automne venu, commence 
la migration vers l’Afrique subsaharienne.

Petit oiseau devenu rare
Le Poitou-Charentes constitue la limite sep-
tentrionale de l’aire de répartition du scops 
en France. Il est présent de façon sporadique 
dans la Vienne, où il n’est entendu que très 
rarement : lors de l’enquête « Chouettes et 
hiboux » menée de 2013 à 2015, il a été 

détecté (à l’unité) seu-
lement sur trois des car-
rés prospectés. En revanche, 
il est présent en grand nombre 
en Charente-Maritime, où la présence 
de cinq à six chanteurs au kilomètre carré 
dans les boisements d’Oléron fait de cette 
île l’une des zones de plus forte densité de 
l’espèce en Europe. Malgré cela, ce petit 
rapace nocturne est classé vulnérable à 
l’échelle de la région, où il est menacé, à 
cause notamment de la forte diminution des 
populations d’insectes et de la raréfaction 
des cavités propices à sa nidification.�  

Cédric Faivre

Dessin :
Cédric Faivre

Michel Granger

À travers
les livres...

Poitou-Charentes, 
paysages et nature
Collectif
CREN Poitou-Charentes 
et Geste éditions
Le Conservatoire régional d’es-
paces naturels a été créé en 1993. 
L’initiative, ensuite soutenue par le 
Conseil régional, est à porter au 
crédit des associations de pro-
tection de la nature du Poitou-
Charentes. Au vu des résultats 
obtenus, chacun peut aujourd’hui 
en être fier. Le CREN, dont les 
maîtres mots sont « connaître, pro-
téger, gérer et valoriser », nous 
propose ici un bilan d’étape remar-
quable par le texte et par l’image. 
Libre à chacun d’y découvrir globa-
lement, ou en picorant par chapitre 
selon ses affinités, les espaces 
naturels de la région relevant de 
ses missions : estuaires, marais, 
géotopes, pelouses sèches, val-
lées, cours d’eau, tourbières, 

boisements, cavités, carrières, 
landes, étangs, mares, plaines 
et bocage sont autant de rendez-
vous colorés où foisonne vie ani-
male et végétale. Et l’on comprend 
que « notre » nature est belle… et 
toujours fragile.� 

Le Calendrier pratique 
des jardiniers
V. ALBOUY, V. GAUDUCHON
Métive
Experts ès jardins, amis des 
insectes et des oiseaux auxi-
liaires du jardinier, les auteurs 
de cet ouvrage affichent un 
manifeste clair : jardiner sans 
utilisation d’engrais ni de pesti-
cides chimiques et dans le res-
pect des cycles de la nature. Ils 
« métamorphosent » ensuite les 
douze mois de leur calendrier en 
autant de chapitres qui rythment 
et organisent les activités des jar-
diniers, débutants comme aguer-
ris. Que vous cultiviez l’amour 
du potager, du verger ou du jar-
din d’ornement, vous trouverez, 
explicités et illustrés au sein de 
chacun d’eux, les divers travaux, 
semis, plantations et récoltes du 
mois considéré, le tout enrichi 
d’un dossier où fleurissent 

les fondamentaux de la créa-
tion et de l’entretien d’un jar-
din. Les oiseaux nous soufflent 
que Vincent Albouy et Véronique 
Gauduchon, l’auteur et la dessi-
natrice, sont aussi des natura-
listes familiers de la LPO.� 

Paroles de Biodiv’acteurs

J’ai découvert la  LPO et 
les oiseaux sur un stand 
tenu par Katia Lipovoï. Peu 
après, première sortie avec 
des jumelles, premières révé-
lations. Après deux ans où j’ai 
beaucoup appris (tout m’intéres-
sait !), je suis allée un jour avec Michel 
Masson sur la plaine de Neuville. Première rencontre avec 
les busards… un choc. L’émerveillement devant la beauté de 
ces oiseaux, et la conscience de la nécessité de protéger les 
nichées. Depuis, j’arpente les champs trois mois par an. J’avais 
tout à découvrir, à travers le terrain, les livres et surtout les ren-
contres d’autres bénévoles et des agriculteurs que j’ai appris 
à connaître. Eux-mêmes comprennent mieux notre investisse-
ment. Notre action, de plus, s’inscrit dans un réseau national et 
international de suivi et protection des busards. Une vraie pas-
sion que chacun peut venir partager à son rythme !

Christine Delliaux, 62 ans, 
bénévole à la LPO Vienne 
depuis 18 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr
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M
iliter

Comment sont nourris 
les oiseaux au berceau ? 
Les poussins nidifuges, comme les cane-
tons, les grèbes ou les outardes par exemple, 
quittent le nid sitôt nés et apprennent vite à se 
nourrir seuls. Les oisillons nidicoles restent 
au nid, environ deux semaines pour les pas-
sereaux qui naissent nus et aveugles, et plu-
sieurs semaines, voire plusieurs mois, pour 
les rapaces, qui naissent couverts de duvet. 
Les adultes transportent la nourriture soit 
dans le bec - insectes, graines ou fruits pour 
les passereaux, petit poisson pour le martin-
pêcheur qui l’offre tête la première pour qu’il 
glisse bien dans le gosier - soit dans les serres 
- proies plus volumineuses des rapaces, qui 
donnent de minuscules becquées aux tout 
petits, puis les laissent progressivement se 
débrouiller seuls.

Chez certaines espèces, cigognes, hérons, 
etc., la nourriture est stockée dans le jabot ou 
dans un renflement du tube digestif et régur-
gitée au nid, parfois prédigérée. Les jeunes 
colombidés récupèrent le « lait de pigeon » 
au fond du gosier de leurs parents.
Stimuli auditifs, tactiles ou visuels déclenchent 
le réflexe de nourrissage : les jeunes affa-
més poussent des cris incitatifs, tapotent le 
bec de l’adulte pour le faire régurgiter (sur la 
tache rouge chez les goélands !) ou, pour les 
passereaux, ouvrent une large cavité buccale 
vivement colorée... c’est ainsi que le jeune cou-
cou berne ses parents adoptifs incapables de 
résister. Après leur sortie du nid et jusqu’à leur 
émancipation, les passereaux conservent des 
bourrelets clairs aux commissures du bec, invi-
tation à nourrir pour les parents et signe de 
non-concurrence pour les autres adultes.� 
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Le petit-duc scops 
L’obscurité vient à peine de tomber en cette soirée de mai que 

déjà un son étrange se fait entendre depuis un arbre aux abords 

du village, Tiou…Tiou…Tiou… à intervalles réguliers : 

le petit-duc scops vient d’arriver !

Dessin : Cédric Faivre

À
TAAABLE !

Nourrir les ados ?
Un problème aussi chez les oiseaux !


